
LA PETITE REVUE

C'est. à refuser de croire que li'auteur de tant de iméfait s puisse por-
ter une soitanie. A ussi je prenîd rai la liberté sans vouloir rejillir
Sur le cierge cette cond uite élioitée, de conseiller aix utorités cclé-
siasi iqiies de museler ce prêtre s'ils ne veillent. pas s'exposer à le voir
un beau matin empalé sur la cime dlu clocher, jouer eni liait ce rôle de
coq qui 'avait taut alléché ei bas. La patience huii ne à dles bornes,
et je phiins M. le curé, si les grippés, les picot tés et les lièvreux se his-
sant des bons souliaits du directeur de leurs uines se mettent à ses
trousses. Je le plains surtout si les femmes pregialtes s'en mettent.
La gente féminine n 'a pas pour habitude d'ailmet tre le badinage sur ce
point et elle pourrai t bien flire comprendre à M. le curé, qui, de
par son sacerdove imêmie, ne doit certainement pas êt re nlt intéressé, (Iue
ce serait beaucoup mieux pour lui le ie pas fourrer son nez oi il ii'a
Pas dI'alliires.

EVOLUTION DU LANGAGE

L'idée attaclée à ces mots met un philologue en présence du conflit
direct entre la Science et la Relgion qui doivent se conieilier puis-
qu'elles out pour principe hi même vérité absolue, Dieu. D'un côté, hl
religion enseigne la création ex-nihi/o d'un monde a ut ique, de la terre
avant le soleil, c'est-à-dire l'Ieffet avant la cause ; Pucvessoire avant lu
principal ; Penfantavant la mmère, et tout d'une pièce, la création d'un1
couple parfiit se dégradant successivement ; de lautre la science ei-
seigne la pluralité de mondes en voie de formna tion et léjà formés d'une
matière préexistatite ou cosmiique, la terre tirée dlu soleil ; la cause
avant l'effet, le principal avant l'accessoire ; honnue sorti de Pai-
mîîalité par voie d'évolution et progressant à partir du bas dui règne

nial jusqu'à son état actiel. Dans sa perplexitée, qule fera le philolo-
gue i S'adressera-l-il à liin prêtre, coîmme je l'ai lait, à cet hommne lié,
comparale à l'oiseau encagé ? La réponse est aussitôt donnée : la
science a souvent tait banqueroute, miais la. révélat ioi, jaliais, car elle
est inifillible. Nonî satisfait, consultera-t-il le savant laïque tel qu'Er-
iest Hwckel. Ce dernier dira : tenons-nious e aux faits, à l'expéri-
mentatioi, c'est la meilleure philosophie ; car, la révélation ne saurait
donner une profonde certitude, son propre étant le suljectif. Notre
inquisiteur ne pouvant.sortir du doute fera appel à la saine raison et met-
tant de côté les livres pirce qu'il les voit remplis d'allégories, de con-
tradictionms et tromperies. il lira le grand livre de la iatuire toujours
vrai ; il y trouvera que les gramdes lois d'évolution relit ives à Puma-
nité nmont pas mangé ; que tout nouvel enflant présente encore dans
soi développement: lhistoire le toutes les transformations par lesquel-
les il a fallît à ses ancêtres passer, pour arriver à la race dont il sort
que Fenfant n'arrive à la parole, qui n'est, que le son articulé au


